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Nouvelle candidature sur 
la troisième circonscription

Antoine Ardant et sa suppléante Marie-Laure Rovarino sont
candidats aux élections législatives sur la 3e circonscription. 

Se présentant comme des candidats issus de la société civile, Antoine
Ardant et Marie-Laure Rovarino indiquent n’être affiliés à aucun parti.
Ancien militaire, Antoine Ardant a fait l’école d’officiers de Saumur,
puis a servi au 1er régiment de Hussard Parachutistes, au 7e régiment de
Chasseurs d’Arras pour finir sa carrière militaire au ministère de la Dé-
fense. Antoine Ardant est aussi président de l’association Les Parents
Adoptants, active contre le mariage pour tous, et plus particulièrement
contre la GPA. Originaire de Saint-Jouvent, le candidat estime que le
système politique français est obsolète. Il indique vouloir placer l’Hom-
me avant l’économie. S’il est élu, il consacrera tout son temps à son
mandat. En attendant il organisera des débats pour présenter son pro-
gramme qu’on peut retouver sur son site : www.ardant2017.fr
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L’APPEL DU PCF ET DE L’ADS AU RASSEMBLEMENT 

«Etre à la hauteur de nos responsabilités»

PCF et ADS se sont rencon-
trés hier. 

Ces deux organisations politiques
estiment que tout doit être fait
pour barrer la route de l’Elysée à
Marine Le Pen, pour stopper sa
progression, en voix et en pourcen-
tages, en votant contre elle le 7 mai
pour mettre son résultat le plus bas
possible. «Le 11 et 18 juin, il faut
poursuivre et amplifier dans
chaque circonscription législative
l’élan qui s’est levé le 23 avril avec
le vote Jean-Luc Mélenchon et éli-
re une majorité qui ne se soumettra
pas au futur Président de la Répu-
blique». Pour être à la hauteur de
cette ambition, ADS et PCF esti-
ment qu’il est crucial que les forces

qui ont permis le résultat du 23
avril, la France Insoumise, le Parti
Communiste, Ensemble, les mili-
tants du Front de Gauche, et toutes
celles qui voudront se joindre à el-
les pour cet objectif, unissent leurs
énergies et présentent dans chaque
circonscription une candidature ca-
pable de porter le plus loin possible
le résultat et de l’emporter. «Dès
novembre 2016, puis en janvier,
nous avons sollicité nos partenai-
res potentiels pour construire sur
ce département des candidatures
communes de très large rassemble-
ment, comme nous avions su le fai-
re aux législatives en 2012. A l’é-
poque, nous avions acté un accord
entre les forces du Front de Gau-

Ils sont élus, anciens élus ou
anciens candidats Terre de
Gauche. Du PG, du PCF, d’En-

semble, de la France Insoumise.
Mais tous veulent oublier leurs
étiquettes respectives et se ras-
sembler pour les élections législa-
tives. Pour qu’en Haute-Vienne et
au-delà, on ne voit pas s’affronter
au premier tour des candidats qui
se sont tous retrouvés derrière la
candidature de Jean-Luc Mélen-
chon. 
«Nous soulignons l’effort et la dy-
namique enclenchée par la Fran-
ce Insoumise au 1er tour de la pré-
sidentielle sans oublier la dimen-
sion pluraliste de ce mouvement»,
explique Stéphane Lajaumont.
Notre volonté c’est celle de l’unité
et de la clarté politique pour les
législatives à venir.» «En refusant
la discussion, la France Insoumi-
se risque de se faire hara-kiri,
observe Gilbert Bernard. Or en
partant divisé, les quelque 23%
réalisés par la France Insoumise
en Haute-Vienne ne seront pas at-
teints.» D’autant que pour figurer
au 2e tour des législatives, il fau-
dra obtenir 12,5 des inscrits au 1er

tour, soit près de 20% des suffra-
ges. «C’est faisable, estime Clau-
de Peyronnet. Mais il faut partir
uni. Ça parait tellement évident.»
Si des discussions entre le PCF et
FI ont été engagées au niveau na-
tional, c’est bien localement que
ces militants veulent jouer leur rô-
le. «D’autant qu’ici, nous avons
été pionniers de la démarche uni-
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Se réunir et garder la dynamique

Tous militent pour des candidatures communes. 

● EN BREF

PRÉSIDENTIELLE : POUR GÉRARD
VANDENBROUCKE CE SERA EMMANUEL MACRON,
SANS LA MOINDRE HÉSITATION 
Dans un communiqué, Gérard Vandenbroucke, premier vice-président
du conseil régional Nouvelle-Aquitaine et président de la
Communauté d'Agglomération Limoges Métropole invite la population
à voter Emmanuel Macron. Il estime que, «jamais, depuis que je m’in-
téresse à la vie publique, jamais je n’avais entendu un(e) candidat(e)
à la fonction suprême émettre autant de contrevérités, affirmer autant
d'inepties, proférer autant de mensonges, sur un ton de grossièreté
agressive et de vulgarité péremptoire que la candidate du Front
National, Madame Le Pen. Vulgarité des propos, dans des attaques
personnelles inqualifiables, vulgarité du comportement telle cette
pathétique exploitation du désarroi des ouvrières de Whirlpool par
des selfies indécents, mépris des électeurs enfin tant les propositions
avancées, les remèdes pour sortir de la crise, apparaissent démago-
giques, simplistes, ne résistant pas à l’analyse l'ombre d’une
seconde». Selon lui, «chacun sait que le monde dans lequel nous
vivons est un monde d’échanges, et que restreindre certaines impor-
tations c’est d’une part en augmenter le coût, d’autre part pénaliser
lourdement nos exportations et les investissements étrangers en
France sans lesquels s’écroulerait notre économie. Chacun sait aussi
que sortir de l’euro, recréer je ne sais quelle nouvelle monnaie à
usage interne, recréer l'Ecu à usage international, auraient pour pre-
mières conséquences un écroulement de l’épargne des ménages, un
renchérissement de nos emprunts, un effondrement de notre pouvoir
d’achat. Les propositions du FN, notamment en direction de nos
concitoyens les plus démunis, relèvent tout simplement de l'impostu-
re. On pourrait multiplier les exemples, rappeler aussi quelle est la
vraie nature de ce parti qu'après son père, incarne aujourd'hui
Madame Le Pen». Bien qu’il reconnaisse qu’on ne peut ne pas parta-
ger toutes les orientations d'Emmanuel Macron, déplorer des accents
sans doute parfois un peu trop libéraux, regretter que la dimension
sociale ne soit pas plus développée, «on ne peut pour autant lui faire
le reproche de délibérément l'oublier. Le programme proposé est
d'une grande cohérence : le partage de la richesse passe par la créa-
tion de la richesse, la justice constitue la préoccupation constante et
les valeurs de la République sont en permanence au coeur d'une
démarche où l'éducation et la formation occupent une place prioritai-
re. Emmanuel Macron tient un langage de vérité, difficile sans doute
en ces périodes où fleurissent les belles promesses électorales mais,
au-delà de leurs différences, respectueux de chacun de ses interlocu-
teurs». Et donc, pour lui, «dimanche, aucune voix ne doit lui man-
quer.»

taire du Front de Gauche, rappelle
Claude Toulet. Il faut considérer
l’enjeu. Pour contrer la politique
d’un Macron, il nous faudra un
groupe fort pour se battre sur le
fond à l’assemblée et pourquoi
pas imposer une cohabitation.»
«Quel que soit l’élu dimanche
prochain, il y a des chances pour
qu’il n’ait pas de majorité gouver-
nementale, abonde William Colas.
Et nous, nous avons besoin de pro-
poser des débouchés à la dyna-
mique du 23 avril sinon le soufflé
risque de retomber.»
«Est-ce qu’il s’est passé quelque
chose le 23 avril dernier pour la
gauche dans laquelle nous nous
reconnaissons ou était-ce un acci-
dent ?, fait semblant de s’interro-
ger Nicolas Vanderlick. Comme la
France Insoumise l’a fait pour le

2e tour de la présidentielle, on veut

consulter les différentes forces et

les électeurs qui se sont retrouvés

sur le programme L’avenir en

commun, sachant qu’en Haute-

Vienne notre courant est majori-

taire à gauche.»

RÉUNION PUBLIQUE 
LE 9 MAI
Pour trouver un terrain d’entente,
donner la parole au plus grand
nombre, ces militants invitent cha-
cun, candidats et électeurs, à parti-
ciper à une réunion publique le
mardi 9 mai à 20h, salle Jean-Pier-
re-Timbaud à Limoges. Il ne reste-
ra qu’une semaine pour déposer
les candidatures. Communes ?
Beaucoup l’espèrent.

JÉRÔME DAVOINE

Hier lors de la réunion PCF ADS.

Les candidats Antoine Ardant et Marie-Laure Rovarino. 

che, qui respectait chacune de nos
forces, et qui s’était traduit par une
répartition équilibrée des circons-
criptions (une pour le PCF, une
pour Ensemble, une pour l’ADS).
Or à ce jour, faute d’avoir pu dis-
cuter avec les représentants de la
France Insoumise –qui avaient dé-
jà désigné et validé ses candidats
courant janvier– la situation risque
de nous conduire à nous présenter
divisés devant les Hauts-Viennois.
Nous pensons qu’un accord large à
l’image de celui de 2012 est encore
possible. Ensemble, nous pouvons
nous donner l’objectif de trouver le
cadre politique qui nous rassem-
blera et qui nous permettra de por-
ter «la force du peuple» à l’assem-
blée nationale. C’est sous cette
bannière commune, qui respecte à
la fois la place singulière tenue par
notre candidat à la présidentielle et
chacune de nos forces, que nous
proposons de rassembler tous nos
candidats. Elle peut rassembler
toutes les forces dont nous avons
besoin pour gagner, qu’elles soient
ou non dans la France Insoumise.
C’est en ce sens, que le PCF et
l’ADS sollicitent dès aujourd’hui
une rencontre auprès de ces parte-
naires. Si chacun accepte ce prin-
cipe, une dynamique pour gagner
est possible. Nous le souhaitons.
Le temps presse.»


